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- Oh! Sténio, murmura Maud, que tu es bon et que je

t'aime!
Le grand musicien trouva la force de lui sourire, puis, se

tournant vers sa belle-sour:
- Chère Daisy, il se fait tard, il faut que vous alliez

retrouver le marquis (le Mellivan... Ne lui cachez rien de ce
qui s'est passé ce matin, et demandez-lui s'il veut me faire
l'honneur de me recevoir. Si pénilble pour lui, et si doulou-
reuse pour moi, que doive être cette entrevue, je pense qu'il
la jugera nécessaire et ne s'y refusera pas.

- Il sera fait comme vous le désirez, dit la jeune fille.
Et, serrant une dernière fois sa scour dans ses bras,

reconduite par Sténio, elle sortit.

JV

Dans le salon de son yacht, amarré à l'entrée du bassin,
près de l'écluse, lord Mellivan marchait lentement depuis
une heure, attendant Marackzy. Un épais tapis étouffait le.
bruit de ses pas. Les lambris d'acajou poli, rehaussés de
baguettes de cuivre, réfléchissaient la pure lumière de
midi. Par un sabord grand ouvert, entrait le parfum du flot
montant. Au loin, le grincement de la chaîne d'une grue,
servant à décharger un bateau charbonnier, se faisait enten-
dre. Le vieux marquis ne regardait, ne sentait et n'entendait
rien. Il poursuivait, dans un espace de quatre mètres, sa
promenade inquiète, et sa pensée l'avait emporté bien loin.

Il voyait le jardin de son vaste hôtel de Grosvenor-Square,
et, sur les pelouses, deux petites filles qui jouaient avec des
cris joyeux. L'une, chancelante sur ses jambes de bébé,
essayait de courir après la plus grande, et criait d'une voix
argentine : « Maud! Maud! » Alors l'ainée s'arrêtait, venait


